
IL y avait des raisons decroire, samedi dernier, austade Augustin-Monedande Sibang, en match retourdu deuxième tour de la16e édition de la Coupe dela Confédération africainede football (Caf), en un his-torique renversement desituation entre l’AO CMS,lourdement défaite (0-5) àl’aller, et le Raja de Casa-blanca. Mais, au terme des90 minutes de la partie, cene sont que des regretscôté gabonais, face à unadversaire qui a obtenu cequ’il était venu chercher :la qualification.Des remords parce que,sur la base de ce qu’on avu le 22 décembre dernier,l’AO CMS aurait pu finale-

ment se qualifier. D’abords’il avait bien négocié lepremier round au stadeMohamed-V de Casa-blanca, où il a littérale-ment explosé dans les 38dernières minutes de larencontre. Ensuite, si laréussite devant les butsadverses l’avait accompa-gnée dans cette deuxièmemanche. Car, hormis le butinscrit à cinq minutes de lapause par Johann NaniNono, ses équipiers et luise sont procurés les meil-leures occasions. Maiselles ont été vendangéespar Gabriel Fils Meye meNdong (19e et 32e), GrègeOyoubi Oty (29e), BonieckDidier Faah (34e) et NaniNono (45e+1).En convertissant ces op-portunités, la formation deMontagne-Sainte pouvaiteffectivement écrire l’unedes plus belles pages de

l’histoire des compétitionscontinentales des clubs.Mais bien d’observateurset de techniciens de foot-ball pensent qu’il ne fautcependant pas trop acca-bler les poulains de BoscoAlaba Fall.C’est le cas de l’ancien sé-lectionneur d’Azingo na-tional, Alain Da CostaSoares, qui soutient qu’ilfaut plutôt les féliciter. «Il
faut les congratuler d’être
déjà arrivés au deuxième
tour avec une grande ma-
jorité de joueurs décou-
vrant la compétition
africaine. Il faut aussi les
féliciter pour avoir relevé le
défi de battre le Raja de Ca-
sablanca, qui est un des
grands clubs africains. Le
tout, sans un seul match de
compétition domestique
dans les jambes», dira-t-il.Sans compétitions natio-nales dans les jambes, les

joueurs de l’AO CMS ont,en tout, disputé 302 mi-nutes (sur 360) sans en-caisser de buts. Seules les38 minutes restantes lorsdu match de la capitaleéconomique marocaineont été les plus drama-tiques. Mais on peut trou-ver des circonstancesatténuantes à l’équipe ga-bonaise, selon l’ancien en-traîneur national. Lequelinsiste sur l’inexpériencede la bande à Ben Mama-dou Junior Soumahoro parrapport au haut niveaucontinental. Non sans évo-quer la nécessité pour lesdirigeants de l’AO CMS de
«mettre à la disposition de
ces jeunes joueurs les
moyens qui leur permet-
traient de grandir davan-
tage et de revenir en coupe
d’Afrique, pourquoi pas,
dès la saison prochaine. »Rejoignant ainsi le coach

Brice Ondo qui reste per-suadé que ses joueurs ontsuffisamment appris face àun club expérimentécomme le Raja de Casa-blanca. Mais aussi JuanCarlos Garrido, l’entraî-neur espagnol des Aiglesverts, qui a reconnu que «
l’équipe gabonaise a des
qualités qui lui ont permis
de gagner à Libreville,
après avoir fait une bonne
première mi-temps à l’al-
ler. Avant de craquer en
deuxième période, par
manque de condition phy-
sique. »

Bien qu’éliminés, les Cé-mésiens terminent leurpremière aventure afri-caine par une victoire.Comme ils l’avaient débu-tée contre Silver StrikersFC du Malawi. Offrantainsi au public sportif ga-bonais une maigre satis-faction pour ce qui devraitêtre l’ultime match defootball joué à Librevilleen 2018. Et peut-êtreavant les rencontres inter-nationales que les sélec-tions nationales senior etU23 disputeront en mars2019.
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Entre regrets et encouragements
Football/Coupe de la CAF/Après CMS-Raja de Casablanca (1-0, 0-5)/Analyse

VOIR l'Afrique et revenir aussisec ! C'est ainsi qu'on pourraitqualifier la très brève apparitiondes clubs gabonais en compéti-tions africaines cette année. LeGabon, qui n'y a donc plus de re-présentant, est, par conséquent,condamné à faire du surplace, àdéfaut de régresser au classe-ment de la Confédération afri-caine de football (Caf). Nos clubsdevraient encore passer par lespréliminaires, la saison pro-chaine.  C'est donc un coup dur,un de plus, pour notre football,qui est décidément en train deboire le calice jusqu'à la lie.Le plus embêtant ici c'est qu'au-cune lueur d'espoir ne pointe,

pour l'instant, à l'horizon, poursoigner un football très malade.Il faut dire que la multiplicationdes réunions au ministère desSports, ces derniers temps, n'apas totalement levé les doutessur la mise sous hypothèque duNational-Foot 1 & 2. Tout au plus,le ministre d'Etat aux Sports,Alain-Claude Bilie-By-Nze, auraréussi à mettre les responsablesdes clubs, ceux de la Fédérationgabonaise de football (Fégafoot)et de la Ligue nationale de foot-ball professionnel (Linafp), de-vant leurs responsabilités. Il aura également réussi à mettreun terme à l'hypocrisie, quiconsistait à faire croire qu'on

pouvait encore, dans un contextede crise économique, trouver desmoyens financiers, pour faireévoluer ce qu'on a abusivementappelé sous l'Équateur, cham-pionnat professionnel qui, soitdit en passant, s'est disputé avecdes clubs amateurs !Désormais, on sait qu'il faut “re-
venir à la base”, et qu'il n'y a que1 milliard de francs pour fairebouillir la marmite. Il appartientdonc à la Fégafoot et, surtout, à laLinafp et aux clubs de préparerquelque chose de digeste à partirde ce budget. Le temps presse.Les problèmes d'argent ne da-tent pourtant pas d'hier. Et le faitque la saison dernière se soit sol-

dée par un cuisant échec, auraitdû amener la Linafp à être pru-dente et à proposer des solutionsidoines pour, sinon sortir dupiège d'une subvention jamaisdisponible à temps, au moins enatténuer les effets. Chercherd'autres sources de financementest désormais une piste à em-prunter pour éviter la mort to-tale du football d'élite chez nous.On était donc sidéré de voir la Li-nafp et la Fégafoot demander untemps de réflexion lorsque lenouveau ministre avait demandé,sitôt après sa prise de fonction,ce qu'il fallait faire pour débuterle National-Foot 1 & 2. Et alors qu'on attend toujours le

fruit de leur réflexion, c'est unebanale affaire de gestion des ar-bitres qu'on nous sort. Juste pourdistraire et tenter de faire ou-blier le vrai problème que consti-tue le démarrage effectif duNational-Foot. Banale affaire ?Oui ! Car les décisions de la Caf etde la Fifa s'imposent à nous…Dans tous les cas, la chute lourdedes deux clubs gabonais et cellede l'équipe nationale devant leMali,  devraient normalement ré-veiller ceux qui somnolent etcroient naïvement encore quetout finira par (re)tomber duciel…

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Tout ne tombera plus du ciel !

• Une grande première
SPORT automobile pratiqué à l'aide de petits véhiculesde course et monoplaces appelés kart, le karting dont la1re édition a été remportée par William Ndong (juniors),Raïcka Ambourouet (seniors dames) et Brice Tvrdy (se-niors hommes), a connu un franc succès. Nous y revien-
drons.

1re édition du tournoi du karting

Le coach de CMS, Brice Ondo "Alto" estime que ses
poulains ont suffisamment appris.
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L'attaquant "cémésien" Gabriel Fils Meye Me Ndong, qui presse ici le capitaine du Raja Badr Benoun, doit soi-
gner son adresse devant le but adverse.
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